


Le Dompteur
de Rêves

Texte et illustrations de

N i c o l a i  T r o s h i n s k y

© Nicolai Troshinsky, 2008
© De esta edición: Editorial Kókinos, 2008
Web: www.editorialkokinos.com
ISBN: 978-84-96629-50-9



Il était une fois un homme qui songeait si 
bien, qu’il pouvait rêver de quoi qu’il voulait. 

Cet homme c’était mon grand-père.



Mon grand-père nous racontait toujours ses rêves. Pen-
dant qu’on mangeait il nous racontait qu’il avait rêvé que 
ma mère avait préparé une soupe d’étoiles et que dans 
chac plat il y avait des constellations, des étoiles filantes 
et des comètes. La soupe que ma mère avait préparé était 
de légumes, mais on a tous trouvé qu’elle était si bonne 
qu’on dirait une soupe d’étoiles.



Un autre jour, quand on allait pécher, 
mon grand-père m’avait raconté qu’il 

avait rêvé qu’en lieu de  des poisons 
on péchait des oiseaux. Ce-jour là on 

n’a rien péché mais on était si contents 
comme si on avait péché des oiseaux.



Et un jour, quand on était dans la boulangerie, 
on a entendu le boulanger raconter qu’il avait 
toujours voulu être capitaine de bateau.



Le jour suivant, mon grand-père a retourné, il a 
commandé un pain aux raisins et l’avait raconté au 
boulanger qu’il avait rêvé qu’il était capitaine d’une 
flotte de brise-glaces et qu’il croisait les mers de 
l’antarctique où des narvals le faisaient der révérences.



Le boulanger était si content qu’il est allé rac-
onter à tout le monde comme il croisait les mers 
de l’antarctique dans le rêve de mon grand-père. 
Et la fruitière, qui avait toujours voulu être une 
comédienne, morte d’envie est allé demander à 

mon grand-père de rêver d’elle.



Au jour suivant mon grand-père l’a raconté à la 
fruitière qu’il avait rêvé qu’elle était une comédienne 
merveilleuse et que sa interprétation de Juliette était 
si émouvante que les théâtres s’inondaient de larmes 
et que les gents devaient aller en imperméable.



Et très tôt s’est propagé le rumeur du fait que 
mon grand-père était en songer professionnel et 
tant de monde vannait le raconter ses rêves qu’il 

devait rêver d’un chaque nuit.



Le balayeur voulait être joueur de foot, le serveur, 
directeur d’orchestre, le mécanique, astronaute, la 
secrétaire, funambule... 



Et depuis ce jour, si tu viens à mon 
quartier, tu pourras vois que tout 

le monde au boulanger, l’appellent 
capitaine, même si personne ne 
sait ce qui est devenu sa flotte.

Et à la fruitière on la demandent toujours des 
autographes, même si personne ne se rappelle 
de l’avoir vu dans aucun film...



Et au balayeur les enfants le demandent toujours de 
joueur avec eux, même s’ils ne sont pas surs de dans 
quel équipe il jouait.

Et au serveur tous le disent « maestro », même si c’est 
pas très clair qu’elle orchestre il dirigeait.



Et tout parce-qu’un jour je l’ai raconté à mon grand-
père que j’avais rêvé que j’étais un dompteur de 
rêves. Ce qui se passe, ce qu’en fait mon grand-père 
était un très mauvais songeur, puisque très rarement 
il se rappelait de ses rêves. Néanmoins, ce qu’il faisait 
très bien est inventer des histoires.




